
THE MIDSUMMER FESTIVAL DU CHATEAU D’HARDELOT. DIMANCHE 20 JUIN 

3 HOMMES DANS UN BATEAU ou LE TOUR DU MONDE EN 80 MINUTES (avec 

entracte !) 

La Reine Elizabeth I règne depuis 19 ans. Francis Drake, n’est pas  encore le triomphateur de l’Invincible 

Armada Espagnole. Il lui faudra  patienter  10 ans ! Alors pour meubler ce temps que l’histoire lui 

accorde, il lève l’ancre en 1577, dans le port de  Plymouth, pour un tour du monde qui durera 3 ans. 

N’ayant pas lu et pour cause Trois hommes dans un bateau, le livre du grand  voyageur de par le monde 

que fut Jerome. K. Jerome, livre paru en 1889, Francis Drake embarque avec lui 4 joueurs de viole pour le 

distraire pendant les repas avec ses officiers, l’accompagner dans ses méditations religieuses et 

accessoirement apaiser les autochtones parfois belliqueux  et rencontrés au gré des escales  suivant  le 

principe que la musique adoucit les mœurs ! L’Ensemble Fretwork, lui, a remplacé le quatrième violiste 

par trois violistes fèminines, la durée de ce tour du monde musical le permettant ! 

Francis Drake s’est arrêté au Maroc, au Cap Vert, au Brésil, en Argentine, en Patagonie. Après avoir 

franchi le Détroit de Magellan il a longé les cotes du Chili puis celles du Mexique, de la Californie pour 

ensuite traverser l’océan Pacifique en passant par Java, redescendre vers le Cap de Bonne Espérance, la 

Sierra Leone et rentrer tranquillement à Plymouth 3 ans plus tard. Vous comprendrez aisément que les 4 

violistes n’étaient pas de trop pour l’accompagner dans ce périple! Le musicien anglais contemporain, né 

en 1953, Orlando Gough (OG, hommage probable des parents à  Orlando Gibbons un autre OG de 

l’histoire de la musique anglaise du 16 
ème

 siècle )  a  tissé au sein de sa composition   contemporaine  

des œuvres de ce 16
ème

 siècle de Robert Parsons, de John Taverner (à ne pas confondre avec le 

contemporain John Tavener) et de Christopher Tye. Les allers et retours entre le passé et le présent se 

font dans un subtil  fondu-enchainé   grâce à une musique à la fois avant-gardiste et ouverte sur le 

monde. Orlando Gibbons  renouvelle ainsi la tradition musicale en intégrant totalement  les influences 

ethniques, que ce tour du monde lui suggère, dans une musique tonale, volontiers consonante, pulsée 

(oh combien !) et mélodique. 

 Ce Tour du Monde de Francis Drake ou The World Encompassed en création française au Château d’ 

Hardelot après sa création mondiale à Londres au Kings Place  le 19 Juin 2010 par l’Ensemble Fretwork, a 

été, pour un public nombreux, fidèle et captivé, un moment d’enchantement. Pendant la première partie 

on a même entendu   les craquements du Pélican, un des navires de l’expédition, le bruit des vagues, les 

chants des marins  interprétés par les violistes ! Avec le tea-break, baptisé ici tea-time, l’imagination s’est 

enflammée pendant le second set ! La Californie et Java y ont beaucoup contribué. Le public captivé a 

basculé dans l’enthousiasme  en  nombreux rappels. L’Ensemble Fretwork a alors repris une composition 

d’Orlando Gough donnée en première partie. Morceau jubilatoire reposant sur les pizzicatis des six violes  

générant  une sensation  vertigineuse d’accélération rotatoire par l’effet de la modulation. Puis  la 

deuxième violiste fit chanter, seule, son instrument sur un air nostalgique et la ronde infernale s’arrêtera 

au bord da la transe .Dans le public de jeunes enfants dansent sur place quant à ma voisine, plus âgée, 

c’est dans l’euphorie qu’elle quittera la Tour Vagabonde. Ambiance  de ce Midsummer Festival…vous 

avez dit ambiance ? 

GENIAL. 
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